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1. Contexte 
 
Ce paragraphe est tiré de l’étude en cours « Sécurité des opérateurs forestiers : Conséquences de la fragilisation 
des arbres liée notamment au changement climatique et à ses impacts », menée par FCBA, pour le compte du 
MAAF en 2021. 

Le frêne est attaqué par le champignon Chalara fraxinea qui entraine un dépérissement des branches 
et potentiellement la mort de l’arbre. Ce champignon a été détecté en France pour la première fois en 
2008 en Haute-Saône et se propage vers le Sud-Ouest depuis. 
 
 

Evolution de la moyenne de la mortalité des branches pour le frêne par région de 2008 à 2019  
calculée à partir des notations de taux de branches mortes relevés par l’IGN sur les placettes d’inventaire 

 
 
Les peuplements, où le frêne est l’essence dominante et  ceux situés dans une ambiance relativement 
fraiche et humide (le plus souvent cela va ensemble) sont plus sensibles à la chalarose, car la pression 
de l’inoculum est plus forte. Ainsi, FCBA a évalué les volumes des peuplements les plus à risques, c’est 
dire les peuplements n’étant pas en position topographique d’adret et présentant une surface terrière de 
plus de 2 m²/ha. 
 
 

En Bourgogne Franche Comté, sur 149 100 ha de peuplements à frêne prépondérants 
et un volume de 15,54 millions de m3 sur pied, 38 800 ha de peuplements sont 
potentiellement à risques (soit 20 % des peuplements de frênes), représentant un 
volume de 7,29 millions de m3. 
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2. Chantier 
 

Il est important d’indiquer, que ce suivi de chantier a pour thématique d’observer l’abattage 
mécanisé d’arbres dépérissants pour les bénéfices apportés sur la sécurité, par rapport au 
bûcheronnage manuel. 
 
 

Le chantier de 7,05 ha, réparti sur plusieurs parcelles, se situe sur la commune de Champigny sous 
Varennes (52) dans un groupement forestier privé de 49 ha. 
Le suivi a été réalisé dans la parcelle cadastrale 170 section OC d’une contenance de 0,54 ha. 
 

 
Localisation du chantier 

 
Ce chantier est une coupe rase du peuplement pour récolter les frênes dépérissants dus à une attaque 
du champignon Chalara fraxinea. Le sous-bois est très dense et en cette période feuillée, il est difficile 
pour un opérateur à pied, de bien voir les houppiers. 
 
Le gestionnaire, la coopérative Forêts et Bois de l’Est, a opté pour le bûcheronnage mécanisé pour des 
raisons évidentes de sécurité. Il n’était pas envisageable d’envoyer une équipe d’opérateurs de 
bûcheronnage manuel dans ces parcelles. 
 

   
Vues du sous-étage très dense 
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 Données dendrométriques du peuplement : 
 
Une description du peuplement a été réalisée avant exploitation, sur une placette de 1 829 m² pour y 
relever les données dendrométriques et sanitaires. 
 

Type Futaie feuillue, issue de régénération naturelle, jamais éclaircie 

Essences 
(% en nombre de tiges Ø130>7,5 cm) 

Frêne (57%), charme (16%), robinier (14%) et autres essences (13%) 

Conformation des tiges Bonne 

V.U.M. arbres façonnés 0,230 m3 (toutes essences confondues) 

Tiges marchandes exploitées 1 296 tiges/ha (634 tiges/ha pour Ø130>20cm) 

Taux de prélèvement 97% (en nombre de tiges) 

Hauteur moyenne 22 m pour les frênes 

 
A partir de la classe de diamètre 20, on note que le frêne représente l’essence principale, avec  
536 tiges/ha sur un effectif de 634 tiges/ha. Cette classe de diamètre 20 est également la valeur moyenne 
du peuplement. 
 

 
 
 Etat sanitaire du peuplement avant exploitation 
 
Sur cette même placette, une évaluation de l’état sanitaire des tiges a été réalisée selon les catégories 
suivantes : sain, dépérissant, mort sur pied, chablis, bois au sol. 
 
En observant les 237 tiges, on constate que : 

- Les autres feuillus présentent peu de signes de faiblesses sanitaires (85 % des tiges est qualifié 
« en bonne santé ») et se concentre sur les catégories de diamètre 10,15,20 cm. Cela s’explique 
par la fermeture du couvert dû au retard d’éclaircie. 

 
- Au contraire sur les 136 frênes recensés, la totalité des frênes présente soit des dépérissements 

de branches, soit sont déjà morts sur pied.  
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Vues du peuplement initial (fin mai 2021) 

3. Terrain 
Pente sur la surface suivie  : très légère pente longitudinale, environ 6 % 

Propreté du sous-bois  : médiocre  
(présence importante d’aubépine, charme, érable champêtre, 
robinier)  

Obstacles - Risques particuliers : beaucoup d’arbres dépérissants et morts sur pied 

Portance : moyenne sur coupe, sol frais à humide 
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4. Matériels et hommes 

 Machine de bûcheronnage Timberjack 1270B (207 ch) de 2000, 
achetée d’occasion, avec 18 000 heures machine 

-  6 roues (710 mm) et tracksée à l’avant 

-  Grue Loglift L 200 V, portée de 8,5 m (dont télescope 1 m), 

 Tête de bûcheronnage Waratah 758 HD, à 4 rouleaux, achetée 
également d’occasion, catégorie grande capacité de coupe avec 
un diamètre de coupe maximale 65 cm. Guide de 74 cm. Masse : 1 150 kg. 

   

La machine fonctionne en simple poste. Elle est pilotée par un conducteur ayant beaucoup 
d’expérience en abattage mécanisé. Cette machine intervient aussi bien en peuplement résineux, 
qu’en peuplement feuillus. 

5. Organisation de chantier 
 
 Toutes les tiges non marquées d’un point de peinture sont coupées par la machine de bûcheronnage 

au fur et à mesure de l’avancement dans le peuplement. Elles sont généralement abattues sur la 
gauche de la machine. Les tiges (marquées d’un point de peinture) d’un diamètre à 1,30 m supérieur 
à 35-40 cm seront coupées manuellement à l’automne 2021, car elles seront valorisées en grume 
de bois d’œuvre. 
Certaines de ces grumes seront néanmoins abattues par la machine de bûcheronnage, quand cela 
est strictement nécessaire pour faciliter l’exploitation d’autres tiges. 

 
 La machine de bûcheronnage travaille en avançant sur une largeur de peuplement de 14 à 20 m. Le 

conducteur essaye, le plus possible, de faire un seul cheminement, en posant une majorité de 
branches sur celui-ci. Le conducteur empile les billons sur le côté gauche. 
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6. Produits récoltés 
 
Sur la zone suivie, en % du volume récolté (40,54 m3) : 

• Chauffage (4 m et fin bout 18 cm)  : 34 % 

• Trituration (2,40 m et fin bout 7 cm)  : 58 % 

• Piquet de robinier (2 m)  : 8 % 
et 1 grume de chêne de 0,805 m3 de bois d’œuvre dont son houppier est façonné en trituration 
 

                             
A gauche billons de trituration 2 m 40         Piquets de robinier 2 m 

A droite billons de chauffage 4 m 

7. Productivités instantanées 
 

Les volumes utilisés dans ce compte-rendu, sont des volumes calculés à partir du nombre de billons 
façonnés selon le type de produits et le volume moyen d’un billon de ce produit. 

 
Sur 4 heures 16 min de suivi chronométrique, pour 172 arbres (sur pied 
ou chablis) suivis et un volume total de 40,5 m3. 
 

• Production en m3/HMP : 9,5 

• Nombre d’arbres marchands/HMP : 40,3 

• Nombre de minutes productives/m3 : 6,32 
HMP : Heures Machine Productive (hors incidents, divers non productifs et pauses) 
 
 

8. Décomposition du travail productif et productivités 

8.1.1 Phases de travail  : 

 deve : déplacement à vide de l’engin  lorsque la tête est vide, pour se diriger vers une tige à 
abattre ou à traiter (quand c’est des bois au sol ou encroué) 

 devb : déplacement à vide du bras  pour aller traiter une tige 

 abat : abattage  coupe de la tige sur pied, de la saisie de celle-ci au basculement de la tête 
pour la faire tomber 

 decb : déplacement en charge du bras  déplacement du bras chargé de la tige qui vient d'être 
coupée, ou d’une tige encrouée ou déjà au sol jusqu’au début du façonnage de celle-ci 

 dece : déplacement en charge de l’engin  lorsque la tête tient une tige et que l’engin se déplace 
sans effectuer d’opération de façonnage 

 purg : coupe de parties de l’arbre impropres à la réalisation d’un produit. Le bois sera perdu. 
Cela concerne surtout la base de la bille de pied 

 façon : façonnage de la tige  lorsque les rouleaux ou la scie sont actifs (ébranchage, 
billonnage). Comprend les mouvements brefs du bras pendant le façonnage 

 ejeccim : éjection de la cime  après la fin de la coupe du dernier billon jusqu’au lâcher de la 
cime par la tête de bûcheronnage 
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 elnm : élimination de non marchands  coupe de bois non marchand laissé au sol 

 div : divers productifs  autres travaux réalisés par la machine ou l’opérateur (recherche de 
limites de la parcelle) 

 inci : incidents  problèmes survenus sur la machine au cours du travail. 
 

  
 
Les phases abattage et façonnage des arbres marchands ne représentent que 42% du temps de travail, 
les temps de déplacement à vide de la grue 6 %, les déplacements à vide de la machine 7 %, les phases 
purge et éjection de cime cumulées 8 %. 
Ce peuplement relativement dense, nécessite beaucoup de manœuvre pour dégager les tiges abattues 
et les ramener vers la zone de billonnage. Ces temps de déplacement de l’engin et de la grue en charge 
représentent 15% du temps de travail, soit environ 1 minute par m3. De même, l’élimination des non 
marchands (12 %) dû au sous-étage dense, ralentit la cadence de la machine. 
 
13 incidents (au total 15 minutes 32 secondes) sont survenus au cours du suivi. Il s’agissait de problèmes 
au niveau de la scie (saut de chaîne, branche coincée dans la tête de bûcheronnage). Cette fréquence 
de 3 incidents par heure en moyenne est élevée. Cela s’explique par une tête de bûcheronnage 
vieillissante et par le travail contraignant pour celle-ci dans un sous étage dense et un peuplement 
partiellement de chablis et bois au sol. 
 
Toutes phases cumulées, le bûcheronnage mécanisé d’un m3 de bois nécessite environ 6,32 minutes, 
ce qui est relativement important. Les gains de productivité potentiels dans ce peuplement, avec un sous-
étage dense, sont limités. Travailler sur des bandes moins larges pour limiter les déplacements et avec 
une machine plus récente devraient permettre d’accroître la productivité. 
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9. Risques accrus liés à l’exploitation de ce peuplement dépérissant 
 
Différents événements survenus, en termes de risques potentiels, ont été notés sur un effectif de  
154 tiges sur pied (hors tiges non marchandes et bois déjà au sol), pendant le travail de la machine de 
bûcheronnage : 

 Les branches qui tombent au pied de la tige, pouvant le cas échéant atteindre le bûcheron manuel, 

 Les branches qui tombent de la tige abattue ou de tiges voisines dans un périmètre large, 
« branches tombent », 

 La tige voisine qui bascule avec la tige que l’on est en train de travailler, 

 La catégorie « branches tombent » combinée avec la chute d’une tige voisine. 
 
NB : il n’a été fait de typologie de branches en fonction de leurs tailles ou diamètres basales, car cela est très 
complexe à évaluer à l’instant de la chute de la branche 

 
 
La fréquence des événements survenus lors de l’abattage des frênes, qui rappelons-le, est l’essence 
présentant un taux de dépérissement voire de mortalité de 99 %, s’élève à 53 % (soit 1 frêne sur deux). 
Pour les autres feuillus ce taux s’élève à 15 % 
 
Sur l’ensemble des événements liés aux frênes, presque les deux tiers (60 %) affecterait directement le 
bûcheron abattant ces frênes si l’opération aurait été réalisée de manière manuelle. Les 40 % restants, 
peuvent potentiellement concernés ses collègues qui seraient à proximité, si les distances de sécurité 
n’étaient pas respectées. 

         
La machine en abattant une tige en fait tomber      Une autre tige abattue, déjà au sol, 

deux branches sèches (cercles rouges)      une branche d’un arbre voisin tombe 
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10. Conclusion 
 
L’étude de ce chantier nous permet de mettre en évidence, les bénéfices en termes de sécurité liés à 
l’intervention préalable d’une machine de bûcheronnage dans un peuplement de frênes chalarosés. 
En effet, un frêne sur deux a présenté un risque potentiel pour un bûcheron manuel par la chute de 
branches ou en faisant tomber un arbre se trouvant à proximité, auquel on pourrait également ajouter 
d’autres risques (non quantifiés sur ce suivi) liées au bûcheronnage manuel dans ce type de 
peuplement : risques dus à un sous-étage feuillé qui limite très fortement la visibilité et travail dans des 
zones de chablis. 
 
L’exemple d’une autre parcelle voisine exploitée le jour précédent avec la même méthode de travail en 
deux étapes, nous montre visuellement ce que pourrait donner la parcelle de frênes avant l’intervention 
des bûcherons manuels. Il ne reste que les gros bois à abattre. La visibilité des houppiers est idéale et 
la faible densité des tiges restantes limite la chute de branches d’arbres voisins. 

 
Vue d’une autre parcelle : les arbres qui restent à abattre par les bûcherons manuels 

 
Le risque de chutes de branches, lors de l’abattage de ces arbres dépérissants, est cependant toujours 
présent et on pourrait encore pousser davantage la mécanisation en associant la machine et le 
bûcheron : 

 Le bûcheron se chargerait de réaliser les égobelages de tous les arbres présentant de forts 
empattement, abattrait uniquement les très gros bois que la machine ne peut couper et 
façonnerait la partie bois d’œuvre, 

 La machine abattrait la plupart des arbres et façonnerait le houppier, empilerait le bois 
d’industrie, ce qui faciliterait également le travail de du bûcheron et celui du débardage. 

Il faudra bien sûr, établir des règles strictes de travail de co-activité entre le pilote de la machine et 
l’opérateur de bûcheronnage. 
 
Pour information, cette méthode de travail en duo « machine de bûcheronnage / bûcheron », a été aussi 
l’objet d’une visite de chantier et d’échanges en octobre 2020, en forêt domaniale de Verdun dans un 
peuplement de frênes chalarosés, dans le cadre des tournées professionnelles du projet national BOOM. 
 

Xavier MONTAGNY, Philippe RUCH 27/07/2021 
Avec la précieuse collaboration de Forêts et Bois de l’Est et de l’entreprise SARL Bois de la Renne 

 

N.B. : Les résultats présentés dans ce compte-rendu sont spécifiques à la zone du chantier étudié et ne doivent pas être extrapolés. 

Avec le soutien financier de la région Bourgogne Franche-Comté 


